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A noter l'incident suivant : M. le prési

dent annonce que M. Gautier, cite comme 
Wmoin. a fait parvenir un té l égramme 
afin de «'excuser de ne pouvoir, pour cau
sa de maladie, ass i s ter à l'audience , Mes 
Laboric et Anatole Léon déclarent que, si 
M. Gautier, dont la déposit ion est indis -
r ensable, ne se présente pas, i l s deman
deront le renvoi de l'affaire. 

Sur une quest ion dû président. M. le 
Mbrt i tat Léonard déclare : 

« J e ne puis prendre "vis-à-vis do M. 
Gautier, parce qu'il est député, une attitu
de plus agress ive que v is -à-v is d'un autre 
témoin M. Gautier, malade, annonce l'en
voi d'un certificat.J'ai besoin d'examiner ce 
certificat... 

Me Léon. — Et de te contrôla*. 
M. le prés ident .— N o u s réglerons de

ssala cet incident 1 » 
I-'aJTaire doit occuper quatre audiences 

LA QUESTION 
de la Chine et du Japon 

A F F A I R E A B B A S f i É E 
Par i s , 6 mai. — Une note officieuse du 

Ministère des affaires étrangères annonce 
que le ministre du Japon a informé hier 
M. Hanotaux oue son gouvernement, défé
rant aux consei l s amicaux de la France, 
de la Russie et de l'Allemagne, renonce à 
la possess ion définitive d e l à presqu'île de 
Feag-Tien-Liao-Tung, y compris Port-
Arthur. 

Cette nonvelle e s t pleinement confirmée 
de Saint-Pétersbourg. Le Journal de Saint-
Pétersbourg, organe officieux, dit que cette 
réponse du Japon, qui implique l'abandon 
dePoet-Arthur, est considérée comme une 

farantie pour la solution pacifique des dif-
eullés soulevées par Je traité s ino-japo-

sa i s . ^ 

ÉTRANGER 
Les Fêtes de Kiel 

Berlin, 6 mai. 
Selon l'ordre de l'empereur, les navires 

étrangers et allemands pendant la revue 
navale seront Ainsi placés : 

Le Hohemollern se placera juste en face 
de l'embouchure du canal. 

Immédiatement après viendront sur la 
même ligne, le navire portant les grands 
corps de l'Etat et les va i sseaux amiraux. 

Les autres navires se rangeront en de
mi-cercle, de telle façon qu'un navire 
étranger alterne toujours avec un navire 
allemand. 

Par courtoisie , la meilleure place près 
du port intérieur sera réservée aux navi
re* danois . 

Une lacune comblée 
Bruxel les , 6 mai. 

Pendant là d iscuss ion de la loi. c o m m u 
nale, quelques droitiers étaient venus 
rééditer à l s Chambre toutes l es ridicules 
ca lomnies qui ont cours dans les milieux 
bourgeois , contre la commune de Paris . 

11 es t malheureusement vrai que chez 
beaucoup de personnes , même dans la 
clause populaire, l es « Communards » 
sont encore les monstres dépeints par l e s 
capitalistes et l e s plumitifs à leur solde. 

Beaucoup, de travailleurs ignorent ce que 
fut la Commune, s e s origines, s e s c a u s e s , 
s e s octes administratifs; beaucoup d'entre 
eux ajoutent encore •une/pi, s inon entière
ment, du moins e s partie, aux odieuses 
légendes m i s e s en circulation par nos ad
versaires . 

C e r t e s , l'on est beaucoup revenu des 
fausse»appréciat ions émises sur ce grand 
mouvement, mais il nous manquait une 
brochure populaire résumant l'histoire de 
la Commune, l es autres étant à un prix 
inabordable.Cestainsique le splcndidelivre 
de Lissagaray est devenu hors prix. Il e s t 
actuellement coté vingt-cinq francs sur la 
place de Bruxe l l e s . '• 

Notre ami Vandervelde a comblé cette 
lacune qui existait à ce sujet. Dernière
ment il avait fait A Mprimelle une 
éloquente conférence sur la Commune de 
Paris. Le retentissement qui suivit cette 
conférence fut tel que nous avons décidé de 
la faire paraître en une brochure intitulée: 
« Vive la Commune ! » 

Ce petit livre es t mis en vente au prix 
de cinq cent imes . Dans de pareil les condi
tions toutes l e s bourses peuvent se le pro
curer. 

Vandervelde y explique la mort d e s g é 
néraux Thomas et Lecomte, l'exécution 
des o tages et le met en parallèle avec l es 
atrocités versai l la i ses . 

I! fait just ice des mensonges débités sur 
les hommes de la commune et expose 
leurs principaux actes. 

Tous les social istes de Belgique et de 
l'étranger voudront lire cet admirable petit 
ouvrage qui fera revenir bien des juge 
ments et dissipera une foule de m a l e n 
tendus. 

Georges GOTEMANS. 

LA BELGIQUE 
Arrestation d'Anarchistes 

A B H I \ I X M : N 

Bruxelles, le 6 mai, — La police de 
Bruxelles n, arrêté hier soir Auguste Ma
thieu, anarchiste militant français, et Rémi 
Sehouppe, frère de Placido Schouppe, 
l'anarchiste et cambrioleur belge bien 
connu. 

L'arrestation a eu lieu au moment où les 
deux cambrioleurs étaient occupés à frac
turer le coffre-fortde M. Vandcwcghe, plu-
massicr. 

On se rappelle que Mathieu fut grave
ment compromis dans plusieurs attentats 
•o sant s à Paris , notammeut celui dirigé 
contre le Palais-Bourbon. 

i p s île la M 
Transport pour Madagascar 

Marseille, 6 mai — Lé 15 mai partira 
affrété, le Guadalquioir, transportant à 
Madagascar £00 soldats, il prendra à Alger 
mille Arabes pour Mnjunga. 

La démission de M. Kalvoky 
Vienne, 6 Mai — Dans une lettre à M. 

Kalvoky, l'Empereur a refusé sa démiss ion 
et lui a exprimé son entière confiance, 

Echoue ment d'un vapeur 
Tanis , G mai. — L e vapeur Kabyle ren-

i locé . récemment , était remorqué vers 
Malte, lorsque la mer l'emplit subitement. 
Le Kabyle a coulé aussitôt . 

Le renflouage avait coûté 400,000 fr. 

l i s e es liberté d'Oscar Wilde et Tayîor 
(Par dépêche de notre correspondant 

particulier.) 
Londres, G mai. — On nous assure que 

la caution d'Oscar Wilde et de Taylor s'é
lève à 2.500 l ivres sterling. Si le tribunal 
accepte cette caution, les a c c u s é s seront 
remis en liberté jusqu'il' l'ouverture des 
prochaines a s s i s e s . 

LES GREVES 
dans la région 

A I t o i s b i t l i 
A n « I m a g e V i c t o r C a t t e l a l a a , 

La situation ne s'est guère modifiée. 
Tous l e s t isserands faisant la draperie 
sont toujours en grève. Le nombre de ceux 
qui t issent la robe et qui avaient repris le 
travail ne s'est pas accru. 

Les grévis tes s e sont réunis h ieraulocal 
« La Paix » et ont nommé une délégation 
qui est allée trouver Cattelain. Celui-ci, 
comme toujours ne veut faire aucune con
cess ion . 
A 1» f i l a t u r e V a l é r y < » n , r n c die 

l ' t l i p r r a n r r 
Les ouvriers rattacheurs qui avaient 

c e s s é le travail samedi à midi, vont le re
prendre ce malin. Mais, après les conces 
sions laites par le patron, on peut cons i 
dérer que c'est une victoire ouvrière. 

Les rattacheurs reprennent le travail, 
avec cette réserve d'établir, d'accord avec 
leur patron, un tarif qui sera d'abord m i s 
à l 'essai et qu'ils seront l ibres d'abandon
ner s'il ne leur donne pas toutes l e s garan
ties néces sa i re s . 

M. Valéry Cau n'a pas voulu faire dorer 
la grève plus longtemps: nous l'en félici-
Jons, 11 a compris que les réclamations 
formulées par l e s ouvriers de son usine 
méritaient un sérieux examen et, avec eux, 
il va l e s étudier et l es prendra sûrement 
en considération. Tant mieux pour tout le 
monde I 

CHRONIQULRjGIONALE 
LA SUCCESSION DE R. DES ROTOURS 

Les dé légués conservateurs des trois 
cantons d'Armentières, la Bassée et Ques-
noy-sur-Dcûlo s e sont réunis à Lille, le 
dimanche 8, en assemblée plénière, sur la 
convocation et sous la présidence de M. 
Félix Le Roy, ancien député, président du 
comité conservateur départemental , à 
l'effet de désigner le candidat du parti 
conservateur dans l'élection légis lat ive du 
26 mai courant. 

M. le président a fait connaître aux dé
légués que les deux candidats proposés à 
leurs suffrages par les comités et groupes 
conservateurs de la circonscription étaient 
MM. Jules Dansettc , conse i l ler général du 
canton d'Armenlières, et Raoul des Ro-
tours, consei l ler général du canton d'Or-
chies . 

II a ajoute que MM. Dansette et des Ro-
tonrs, étroitement unis par des l iens d'a
mitié et par un commun dévouement au 
bien public, lui avaient fait savoir qu'il ne 

r pouvait pas y avo ir de compétition entre 
eux. ma i s qu'ils se mettraient l'un et l'au
tre à la disposi t ion d e s é lecteurs , promet
tant réciproquement leur condHars le ptars 
cordial et le plus dévoué à celui qui serai t 
l'honneur d'être dés igné par l e congrès 
dont il s acceptaient d'avance !a déc i s ion . 

II a été procédé au vote par scrutin se 
cret. 

Le résultat du scrutin a été le suivant : 
Délégués convoqués 83. Suffrages expri

més 85. 
M. Jules Dansette 44, M. des Kotours 41 
En conséquence, M.Jules Dansette a é té • 

proclamé le candidat du parti conserva» 
teur dans l'élection légis lat ive de la 4e cir
conscription de l 'arrondissement de Lille. 

La décis ion de ce congrès n'aura pas le 
don de nous émouvoir. 

Peu nous importe que ce soit M. Dansette 
ou M. des Rotours qu'arbore le drapeau 
conservateur dans la 4' circonscription de 
Lille. A.u point de vus politique, l'un vaut 
l'autre. C'est bonnet blanc et blanc bonnet. 

SUICIDE PÂRTAMQUR 
«l'usa h o m m e d e B-â a n s 

Un drame suggest i f s'est déroulé hier â 
Carmin, petite commune du canton de 
Seclin. 

Depuis un certain temps , le s ieur Lan-
glois Hyppolite, âgé de 64 ans, tailleur 
d'habits à Carnin se livrait fréquemment à 
la boisson. 

Hier matin, vers 5 heures , s'étant l evé 
comme d'habitude, il al la boire quelques 
verres d'alcool à l 'estaminet v o i s i n ; puis 
se rendit dans un cabinet voisin où il se 
pendit avec une ficelle. Il fut trouvé ainsi 
par sa femme quelques instants après ne 
donnant plus s igne de vie. 

Langlois , Hypolite, avait déjà tenté une 
fois de mettre lin à s e s jours. 

On attribue son suicide à des chagr ins 
d'amour. 

L'amour n'a pas d'âge 1 

TERRIBLE EXPLOSION A CHOCQUES 
T r o i s m o r t e 

Un épouvantable accident s'est produit 
au moulin du Réveillon, à Chocques, 

Depuis longtemps déjà, M. Clovis Le coq 
exploite, au lieu dit Le Réoeillou, situé a 
deux kilomètres de Chocques, à l'endroit 
où la rivière la Clarence passe sous la 
grande route de Lille, un petit moulin à 
eau. 

L'eau faisant défaut, en temps de séche
resse, M. Leroy acheta, en novembre der
nier une petite machine à vapeur,â M, Del-
tour, marchand de vieux métaux à Lil lers. 

La machine fut nettoyée et remise en 
bon état il y a environ 15 jours 

Hier matin, sur la demande du meunier, 
M. Deltour chargeait Eugène Lcvéque.dgé 
de 27 ans , demeurant à Lillers d'aller met
tre la machine en marche. 

Malheureusement Lévèque n'était pas 
mécanicien ; il était s implement employé 
chez M. Deltour comme homme de peine. 

Commit-il une imprudence ? On l'ignore 
encore. Toujours est- i l que vers 10 n. 1|2 
du matin, au moment de la m i s e en mar
che, la machine fit subitement explosion. 
Toute la façade du moulin, longeant la 
route fut projetée à une grande distance -, 
le générateur éclata en douze morceaux, 
d e s débris de fer, de bois, de briques fu
rent lancés à plus cl Î cinquante mètres de 
distance. 

Une énorme barre de fer traversa de part 
en part une petite maison, construite en 
torchis, bàtiê de l'autre côté de la route, 
en face du moulin. Fort heureusement , les 
six personnes qui s e trouvaient réunies 
dans une chambre do la maisonnette, ne 
furent pas atteintes. 

Sous les débris, amonce l é s sur l'empla
cement du moulin, on trouva le cadavre de 
l'infortuné Lévftquc. Les deux filsdu m e u 
nier, qui se trouvaient dans la cour au 
moment de T'explosion, furent également 
tués . Ils furent re levés dans un état pi 
toyable. L'aîné Auguste , avait 16 ans ; son 
cadet, Charles, comptéit à peine 13 ans . 

Cet épouvantable accident a causé une 
indescriptible émotion dans toute la région 
où Leroy, honnête et vaillant travailleur, 
jouît de l'estime générale. 

M. Deffontaine, procureur de la Répu
blique et M. Gest. capitaine de gendarme
rie ont quitté Béthunc par le train de 4 
heures 09. pour se rendre sur le théâtre de 
la catastrophe. 

R o u b a i i . — Concours sur Clermont, 
organisé par l'Union fraternelle de Rou-
baix-Watrelos et donnée au s iège de la 
société La Patriote, établie chez M. Olivier, 
cabaretier à la place ronde, rue Phiiippe-
le-Bon ; 125 pigeons lâchés è 6 h. 30, vent 
nord, par M. Petit, convoyeur. Jer prix, 
Carnoy, 2e, Millet u3p. 3e J- Dupont p. 4e 
Hellemans 3 p. 5e Masurelle 2p. 6e Du-
breucq. 7e Vcrmech p. 8e Heulst p. 9e Bos -
tyn p . 10e Isebaert 3p. I l e Stichelbaut p. 
12c Heuls p. 13e Callewaert, 14e Vermescl., 
15e Maddens, 16e Samain. Le premier pi
geon a été constaté à 0 h. 41 m. 42 s. avec 
une v i tesse de 878 m. 79 ; le dernier à 10 h. 
20 m. 15 s. avec une v i tesse de 674 m. 88. 

T o u r e o l u j r . — La Société Colombo 
phile La Messagère, établie chez M* Louis 
DutilleuX.ruc de la Mairic.jiJ'honûeur de 
rappeler ans; amateurs sont.concours pré
paratoire pourjftambouille:! sur Chantillv, 
le dimanche 12 mai 18'J.ï.lOGtr. prixd'hon-
neur répartis comme suit : S prix de 10 fr. 
aux 5 premières Série de 2 pigeons nondé-
sigods. 10 prix de 5 fr. aux s ix premiers, 
p igeons . Pou le s uniques A 25 c. Poules ô 
5'J cent, par 20 inscriptions. Pou le s à 1, 2, 
3, 5 e t 10 fr. 

COMBATS DE COQS 
K O I I I M U X . — Voici ie résultat de la par

tie de coqs 3 i5dc Barbarie qui a eu lieu 
dimanche 5 Mai chez M. Mathon, rue de la 
Batence, 8. 

On a battu 3 paires, Malhon a gagné l e s 
deux premières «t Savary la trois ième. 

Rendago de l a partie de coqs de Barbarie 
3[5 qui a eu lien dimanche chez M. Savary 
rue du Tilleul, 137. 

Savary a perdu la Ire, 3e et 4e. 
Matlion, dé la rue de la Redoute, a gagné 

la 2e. 
— Rendogc de la partie de coqs Barbnri 

3i5 qui a eu lieu dimanche chez Félicien 
Descamps contre Delinar. 

Delmar a gagné les 2 premières paires, 
Descainps les 2 dernières j ayant gagne l e s 
2 premières à l 'attaque, il a gagné la 
partie. 

— Hier a eu lieu la partie de 2(3 du maré
chal de Coyghcm contre l es < Amis Réunis 
d'Hersenne », pour 30 ft-ancs. Le maréchal 
a gagné la 2me, perdu l e s Ire, 3me et 4me 
(paire de plais ir . 

— Hier a eu lieu au Clairon d e s Zouaves, 
rue Pellart, la partie de 2'3 mort contre le 
Bon Vivant. Ce dernier a gagné la troi
s ième et le Clairon a gagné la première, la 
deuxième et la quatrième. 

11 y avait beaucoup de parieurs. 
— Aujourd'hui mardi, 1/ mai, aura l ieu, 

à l'Ours, rue Pellart, une belle partie de 
1|3 morts pour 50 francs, contre les Amis 
réunis de Nouveaux . Mise au parc à s ix 
heures. 

— Jeudi aura l ieu, ô l'Enflé, la grande 
partie contre Jules Vanackèrc, de Wevel -
ghem (Belgique), 3(5 morts . Mise au parc à 
5 heures. 

Erftnnoy. — Dimanche 5 mai a eu l ieu 
l'attaque chez M. Branchard, Estaminet de 
« La pouss ière ». Les Brasseur» de Cohem 
contre l e s « Amis Réunis » d c Lys. 

Rendage, lundi 6 mai, Estaminet* Au 
Grand Casino » 3 de 5. Prix : 30 Ir. Les 
Brasseurs de Cohem, Estaminet « La 
Ponssière » ont gagné à la première 
paire. 

Cùronip Locale 
ROUBAIX 

CONSEIL MUNICIPAL 
Voici l'ordre du jour de la séance qui s e 

tiendra à l'Hôtel-de-VilIe, le vendredi 10 
Mai, â 8 heures du soir : 

I . Ouverture de la sess ion ordinaiee de 
mai 1895 ; nomination d'un secrétaire. — 
2. Ecole nationale des Arts industr ie l s ; 
conseil supérieur; présentation de candi
d a t s . — 3 . Jury, l iste préparatoire annuelle 
formation des commiss ions cantonales de 
revision. — 4. Répartiteurs, formation de 
la C o m m i s s i o n . — 5. Dépenses impré
vues , compte rendu de l 'emploi. — Dé
penses pour mandats spéciaux, compte-
rendu de l'emploi. 

7. Bourses et subs ides , Conservatoire 
National de musique de Paris , demande de 
bourse en faveurdu jeune François Mahieu. 
— Id., Institution des Sourdes-Muettes de 
Lille, demande de trousseau en faveur de 
la jeune Vandedbulcke. — 9 ld. , Fédéra
tion générale d e s Soc ié tés de Tir de la 
région du Nord, demande de subsite pour 
l'organisation d'un concours à St-Quentin 
— 10* ld. , Société de Secours mutuels des 
Cantonniers, demande de s u b s i d e — 11-ld 
Théâtre, demande de subvention par Mme 
Deschamps 

12. Institut Turgot; ateliers de travaux 
manuels-, fournitures d iverses : adjudica
tion-— 13. Ecoles municipales: fournitures 
de l ivres de prix ; adji dication. — 14. Con
dition publique; fourniture de toile d'em
ballage ; marché. — 15. Logements insa
lubres; rapport général à l'année 1894. — 
16. Octroi, surtaxe sur les v ins , rejet. — 
17. Paro i s se Saint-Joseph, indemnité de 
logement au desservant , arrêté de mise en 
demeure. 

18 Bâtiments communaux; pol ices et 
avenants d'assurances; homologat ion. — 
10. id.; école maternelle de In rue de Flan
dre ; règlement de compte de mitoyenneté 
avec M J.-B. Duthoit. — 20. id. : école de 
garçons de la rue Turgot; règlement de 
compte de mitoyenneté avec M. B.-B. Du
thoit. — 21. ld. , poste de police de la rue 
des F o s s é s , règlement de compte de mi
toyenneté avec MM. Deforet frères. — 22. 
îd^ poste de police de la rue des Arts , rè-

norre (groupe -t 
subside. (M. Cnudde) 

) ; demande de> 
glement de compte de mitoyenneté avec 
M. Horent-Capart, 

23.Bâtiments communaux; abattoir com
munal; règlement de compte de mitoyen
neté avec M Samin-Wanin. — 24. Service 
municipal des e a u x ; effondrement dm ré 
servoir du Huchon; observat ions . — ld. ; 
fioiices d'assurance; homologat ion. — 86, 
d.. compte budgétaire de 1893; projet de 

budget et série de prix pour 1895 —27, Id. 
réservoir des Francs; installation de co 
lonnes mantantes. — 28. Id. ; projet d'ins
tallation de nouveaux réservoirs dans l e 
dépôt des Francs h Tourcoing. — 29. Id.; 
achèvement du d'îpôtdû Puchon à Roubaix 
— 30. Id.; fourniture de compteurs Kenne
dy et robinets Glenficld; marché Watson. 
— 31. Id.; fourniture de compteurs Schrei-
ber, marché Bariquant. — i d . ; fourniture 
et main d'oeuvre de maçonnerie; marché 
Rasson. — 33. ld . ; fourniture et main-
d'œuvre de maçonnerie; marché Masqui-
Iier. 

34. Service municipal des e a u x ; trans
port de fontes et appareils hydrauliques : 
marché marissal , — 35. Id. ; fourniture de 
plombs ; adjudication. — 30. Id. ; fourni
ture de robinets en bronze de 0,040; ad
judication. — 37. Id. ; fourniture d'huile ; 
marché Dhalluin — 33. ^d. ; fourniture 
d'huiles, marché Varrasse . — 39. ld. ; 
fourniture de gaz ; marché Mathieu. — 40. 
Id. ; fourniture et travaux de mécanique ; 
marché Honoré Colson. 

41. Service municipal des eaux, fourni
tures de tuyauteries; soumiss ions Dûment, 
Bossacrt et Fraignac. — 42. Id. ; fourni
tures de bureau; marché Lcmaire. —43. 
ld. ; secours a Mine Rifflart; rapport. — 
44. ld, ; fourniture de robinets et clapets à 
l'usine de Bousbecque ; marché Watson. — 
45. ld. ; achèvement des menuiseries de 
l'usine de la Vi scour t ; marché Béghin. — 
46. Id. ; fourniture à l'usine de Boosbecquc 
de tuyaux et p ièces spéc ia les en fonte: 
marché Jacquemart. — 47. Id. ; fourniture 
de récipients en tôle; marché Crédelle — 
48. ld. ; fourniture de pièces de machines à 
l'usine de Bousbecque-, marché Maillict. 

49. Voirie municipale; rue Delesoaul ; 
partie comprise entre la rue de Phi l ippe-
ville et la rue d'Oran; c lassement et mise 
en état de viabilité. — 50. id.; rue des P y 
ramides: section comprise entre la rue 
d'Oran et la rue de Philippeville; c l a s s e 
ment et mise en état de viabilité. — 51. id. 
rue de Philippeville; section c o m p r i s e en
tre la rue d'Oran et la rue d'Alger; c las
sement et mise en état de viabilité. — 52. 
id., enlèvement des immondices , fourni
ture de quatre tombereaux, réception défi
nitive. 

54. Voirie municipale, rue Claude-Lor
rain; demande de mise en état de viabilité. 
— 55. ld. : a l ignements , cess ions de ter
rains A la voirie vicinale. —56. ld. ; Bains 
roubaisiens ; droits de précarité ; lettre de 
M. le Préfet. — 57. ld, ; rue de Lille ; cons 
truction d'un tronçon d'aqueduc ; admis 
sion en recette et dépense. — 58. ld. ; plan 
d'alignement ; feuilles 1 à C de la section 
2. — 59. Id. ; rue de l'Ouest ; droit de pré
carité à payer par MM. Duiardin frères j 
lettre de M. le Préfet — 00. ld. ; emploi 
ces pavés neufs et vieux pendant l'année 
1895. — 61. In : rue Lalan'de. acquisition 
de diverses m«i6ons . 

62. Compte administratif et compte de 
gest ion de 189i, budget supplémentaire de 
1895. — Amélioration du lit de l'Espierre, 
approbation du projet. — 04. Taxe m.li-
taire, d i spense , avis du Conseil municipal. 
— 65. Sout iens de famille, c la s se Ib'Ji, 
ajournés de la c la s se 1893, avis du Conseil 
Municipal. — 06. ld., mil itaires en activité 
de service demandant «être renvoyés dans 
leurs foyers en qualité de soutiens de 
famille, av is du Conseil municipal. — 67 
ld , réservis tes demandant à être dispen
sés de la période de 28 jours, avis du Con
seil. — 68. Territoriaux demandant à être 
d i s p e n s é s de la période de 13 jours, avis 
du Conseil. 

Rapports des commissions — I. Bâti- i [[lna< 
ments communaux, rue de la Gare,cabaret 
de l'Horloge, réclamation Bonté (.M. V a n - ; 

ullen). - 2 . Id., entretien des pjopnétes - l « " I Place des 1 rois -Ponts , constata que 
mimunales en 18îM. crédit supplémcn- •« feu était dans 1 écurie de la o r n e de 

A LA LIEUE REPUBLICAINE 
Elle existe encore, tant bien que mal , 

la ligue républicaine qUi jadis eut à Roù
baix une certaine influence politique. 

Elle est composée , d'abord de républi
cains à l'eau de rose , qui font des mamours 
aux ralliés et qui seraient tout prêts à 
accepter la République la plus orléaniste, 
pourvu que l'hydre (!?) social iste fut terras-
l i e . H y a auss i des républicains opportu
niste pour qui, le c lérical isme, voila l'en
nemie » es t tout le programme. Un certain 
nomb»e de radicaux— sincères démocra
tes %u fond — mais que la formule col lec
tiviste - \A seule véritablemeni soc ia l i s te 
— effjjie.font auss i partie de la tigue repu-
blicatstf, qui est un amalgame des plus 
bizarr*». 

Oh ! l'union la plus complète est loin d'y 
régner! Les d i scuss ions qui surg issent 
quand la l igue se réunit sont loin d'être 
empreintes d'homogénéité. Comment vou
drait-on ou'il en fût ainsi T Comment con
cilier les idées des démocrates qui veulent 
marcher de i'avant et de /:eux qu'A juste 
titre on pourrait dénommer les écrivisses 
de la République. 

Ces derniers étaient personnifiés à la . 
l igue républicaine, il y a quelque temps 
encore par les Deschamps , Noycl le , Vô-
raut et consorts . Il e s t vrai qu'ils n'y. 
éiaient pas la majorité, tant s'en faut. 
Mais comme ils s e démenaient pour faire 
prévaloir l es idées qn'ils soutenaient. 

Une catastrophe leur est arrivée il n'y a 
pa» longtemps. C'était lejeudi 18 avril der
n ier , la ligue républicaine était réunie 
pour discuter sur l e s élect ions cantonales 
prochaines. Plusieurs membres faisaient 
remarquer que le devoir des républicains 
s incères était en cas de ballotage, entre un 
candidat réactionnaire et un candidat so- ' 
cialisle, de reporter sur le dernier l eurs 
voix ciu'ils auraient pu, au premier tour, 
porter sur un candidat républicain non so 
cial iste . 

Aussitôt , les amis des ralliés de protes 
ter. Le petit Noyclle, avec toute la fougue 
qu'on lui connaît, se met à faire une charge 
a fond de train contre les soc ia l i s tes , 
criant bien haut que la Ligue républicaine 
ne pouvait pas accorder S3S suffrages à 
des gens pareils . 

Et Deschainps et Véran d'appuyer par 
leurs s ignes et leur attitude la harangue 
enflammée de leur ami . 

M a i s v o i l à tout à coup que la s cènechan-
ge. Le président de la réunion, M, le doc-
tour LargilliClre faix remarquer au bouil
lant Noyolle, qu'il n'a pas le droit de par
ler au iiom de la Lign» républicaine dont 
il n'est plus membre depuis lodgtenips. 
attendu qu'il y a plus d'un an qu'il n'a pas 
^>ayê sa cotisation. 

La discuss ion s'rnvenimant, le prési
dent invite M. Noyclle à sortir de la salle 
Où, dit-il, il n'aurait pas du venir. 

Et sous cette verte admonestation , 
Noyclle et Vcran, qui ne payait pas non 
plus de cotisations p:irait-il se retirent en 
si lence. 

Et Deschamps, le fampux Deschamps , 
n'eut pas in?c parole pour prendre la dé
fense de son ami. Il dut boire sa part de 
honte SAIIS oser regimber. 

Nous applaudissons à cet acte viril de 
républicains, qui, sons être de nos amis 
politiques, ne veulent pas, néanmoins, re
tourner â la réaction. 

El, sans qu'elle nous le demande, nous 
adressons un bon point à la ligue ràpubli-
éame d<: floubaix pour l'acte de salubrité 
politique qu'elle a accompli en rejelaut .de 
son sein, les réactionnaires, les individ*S 
qui, traîtreusement, en la frappant par 
derrière, voudraient t-ior la République. 

L. 11. 
I n c r n r t l r v o l o n t a i r e * u « T r o i e -

P o n t * . — Dans la nuit de dimanche à 
rs une heure du malin, un ouvrier, 

Pierre TrentesDaux, revenant 'l'une repré
sentation du cirque Sam Lockacrt, et pas 

jpplt 
taire (A. Moret).— 3. ld., Abattoir c o m m u 
nal, asrandis'sement de ia tuerie des che
vaux (M, Wichort). — Hospices , entretien 
des incurables en !89'i, crédit supplémen
taire (M. E. Poulain). — 5. Voirie munici
pale, rue du Château, constructiop d'uu 
aqueduc ( M. Pcnant). 

6 Voirie municipale, rue Voltaire, c las 
sement, av is du Conseil sur les résultats 
de l'enquête (M. Selosse) . — 7 ld . , rue 
Boucicoiix, amélioration, réclamation des 
hospices de Roubaix (N. Delétré). — 8 Ca
nal de Roubaix, é largissement des quais, 
échange de la maison nontiere de la Gran
de Vigne, procôs-verlinl d'expertise (M. 
Wichart) . - -9 Cimetière communale , cons-
tructisn d'éçouls et drainage de l'ancien 
cimetière (M. Coutelier). — 10 Condition 
Publique, dépenses d exploitation en 1894, 
crédit supplémentaire. 

11. Institut Scvignô : achat d'un piano 
(M Branquarl) — 12. Bourses et subs ides , 
Institution déjeunes Aveugles de Ronchin, 
demande de subside pour le trousseau du 
jeune Oscar Vormeire. (M. E. Debrulle), - -

M. Pierre Lebrun, cultivateur audit lieu. 
Il donna aussitôt l'alarme et grâce a'ix 

so ins immédiatement apportés, on put 
éteindre ce commcncemcntd'incendie dont 
les conséquanecs auraient pu être terri
bles, étant donné qu'une quantité énorme 
dé paille se trouvait tassée dans cel le écu
rie et que des Lêtes s'y trouvaient égale
ment. 

C'est certainement à la malve i l lance 
qu'est dii cet acte criminel. 

On suppose qu'un malfaiteur aura m i s 
le feu à un bouchon de paille qui, par un 
trou de la porte, sortait de l'écurie et qu'il 
aura ensuite repoussé dans l'intérieur la 
paille enflammée. 

Une enquête est ouverte pour rechercher 
le coupable. 

U n n o y é . — Dimanche après-midi , on 
retrouvait noyé dans le canal, près du 
pont du Calvaire, un individu paraissant 
âgé de 25 ans environ. 

Le corps qui ne portait aucune trace de 
violence ne parait pas d'après le rapport 
de M. Largillièrc, docteur, avoir séjourné 

13. ld., demande de secours 
Delcambre-Wattcau (M. E Me 
i d , Syndicatdcs Ouvriers blessés , victimes i croire à un suicidé ou a un accident, 
de la faillite de la Compagnie" de Terre-I Voici le signalement de l'individu dont 
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A peirnj M. Morcl fut-il entré qu'on dé
pêcha unanimenl Danglars «t Cade-
rousso vers le fiancé : ils avaient mis
sion de le prévenir do l'arrivée du per
sonnage important dont la vue avait 
produit une si vive sensation, et de lui 
dire de se hâter. 

Dangl.irs et Cttderousso partiront 
tout courant mais ils n'eurent pas fait 
cent pns, qu'à la hauteur du magasin 
& poudre ils aperçurent la petite troupe 
qui venait. 

Celle petite troupo se composait de 
quairo jeunes filles, amies de Mwr-.»-

dos et Catalanes comme elle, et qui 
accompagnaient la fiancée à laquelle 
Edmond donnait le bras. Près de la 
future marchait le père Dar.tôs, et der
rière eux venait Fernand avec son 
mauvais sourire. 

Ni Mercedes, ni Edmond ne voyaient 
ce mauvais sourire de Fernand. Les 
pauvres enfants étaient si heureux 
qu'ils ne voyaient qu'eux-seuls et ce 
beau ciel pur qui les bénissait. 

Danglars et Caderousse s'acquit
tèrent de leur mission d'ambassa
deurs; puis, après avoir échangé une 
poignée de main bien vigoureuse et 
bien amicale avec Edmond, ils-allè
rent, Danglars prendre place près de 
Fernand, Caderousse se ranger aux 
côtés du père Dan tes, centre de l'atten
tion générale. 

Ce vieillard était vêtu do son bel 
habit de taffetas épingle, orné de lar
ges boutons d'acier taillés à facettes. 
Ses jambes grêles, mais nerveuses, 
s'épanouissaient dans de magnifiques 
bas de coton mouchetés, qui sentaient 
d'une lieue la contrebande anglaise. A 
son chapeau â trois cornes pendait 
un flot de rubans blancs et bleus. 

Enfin, il s'appuyait sur un bâton de 
bois tordU3 et recourbé par le haut 
comme le pedum antique. On eût dit 
un de ces muscadins qui paradaient 
en 1796 dans les jardins nouvellement 
rouverts du Luxembourg et des Tui
leries. 

Près de lui, nous l'avons dit, s'était 
glissé Caderousse, Caderousse qua 
"('««oérancp d'un bon rcn.is «va'tJCiM 

vé de réconcilier avec les Dantès, Ca
derousse â qui il restait dans la mé
moire un vague souvenir de ce qui 
s'était passé la veille, comme en se 
réveilla'nt le matin on trouve dans son 
esprit l'ombre du rêve qu'on a fait pen
dant le sommeil. 

Danglars, en s'approchant de Fer
nand, avait jeté sur l'amant désap
pointé un regard profond. Fernand, 
marchant derrière les futurs époux, 
complètement oublié par Mercedes, 
qui dans cet égoisme juvénile et char
mant de l'amour n'avait d'yeux que 
pour son Edmond ; Fernand était pâle, 
puis rouge par bouffées subites qui 
disparaissaient pour faire place cha
que fois à une pâleur croissante. De 
temps en temps il regardait du côté 
de Marseille, et alors un tremblement 
nerveux et involontaire faisait fris
sonner ses membres. Fernand sem
blait attendre ou tout au moins prévoir 
quelque grand événement. 

Dantès était simplement vêtu. Ap
partenant à la marine marchande, il 
avait un habit qui tenait lemilieu entre 
l'uniforms militaire et le costume ci vil ; 
et sous cet habit, sa bonne mine, que 
rehaussaient encore la joie et la beauté 
de sa fiancée, était parfaite. 

Mercédôs était belle comme une de 
ces Grecques de Chypre ou de Côos, 
aux yeux d'ébène et aux lèvres de co
rail. Elle marchait de «e pas libre et 
franc dont marchent les Artésiennes 
et les Andalouses. Une fille des villes 
eût peut-tre essayé de cacher sa Joie 
sous un voile e "*"t au moins sou* 

le velours de ses paupières, mais Mer
cedes souriait et regardait tous ceux 
qui l'entouraient, et son sourire et son 
regard disaient aussi franchement 
qu'auraient pu le dire ses paroles : Si 
vous êtes mes amis, réjouissez-vous 
avec moi, car, en vérité, je suis bien 
heureuse ! 

Dès que les fiancés et ceux qui les 
accampagnaient furent en vue de la 
Réserve, M. Morrel descendit et s'a
vança â son tour au-devant d'eux, 
suivi des matelots et des soldats avec 
lesquels il était resté, et auxquels i! 
avait renouvelé la promesse déjà faite 
â Dantès qu'il succéderait nu capi
taine Leclère. En le voyant venir, Ed
mond quitta le bras de sa fiancée et le 
passa sous celui de M. Morrel. L'ar
mateur et \r jeune fille donnèrent 
alors l'exemple en montant les pre
miers l'escalier de bois qui conduisait 
â la chambre où le dîner était servi, et 
qui cria pendant cinq minutes sous 
lee pas pesants des convives. 

— Mon père, dit Mercedes en s'ar-
rêtant au milieu do la table, vous à 
ma droite, je vous pria; quanta ma 
gauche, j 'y mettrai celui qui m'a servi 
de frère, ajouta-t-elle avec une dou
ceur qui pénétra au plus profond du 
cœur de Fernand comme un coup de 
poignard. Ses lèvres blêmirent, et 
sous la teinte bistrée de son mâle 
visage on put voir encore une fois le 
sang se retirer peu â peu pour affluer 
au cœur. 

Pendant ce temps Dantès avait exé
cuté la même manœuvre ; â sa droite 

il avait mis M. Morrel, â sa gauche 
Danglars; puis de la main il avait fait 
signe a chacun de se placer à sa fan
taisie. 
• Déjà couraient autour do la table 

des saucissons d'Arles à lachairJjrune 
et au fumet accentué, les langoustes 
à la cuirasse éblouissante, les payres 
à la coquille rosée, les oursins, qui 
semblent des châtaignes entourées do 
leur enveloppe piquante, les clovisses, 
qui ont la prétention de remplacer 
avec supériorité, pour les gourmets 
du Midi, les huîtres du Nord ; enfin 
tous ces hors-d'œuvre délicats que la 
vague roule sut* sa rive sablonneuse, 
et que les pêcheurs recoanaissants 
désignent sous le nom de générique 
de fruits de mer. 

— Un beau silence? dit le viellard 
en savourant un verre de vin jaune 
comme la topaze, que ie père Pam-
phile en personne venait d'apporter 
devant Mercedes. Dirait-on qu'il y a 
ici trente personnes qui ne demandent 
qu'à rire. 

— Eh ! un mari n'est pas toujours 
gai, dit Caderousse. 

— Le fait est, dit Dantès, que je suis 
trep heureux en ce moment pour être 
gai. Si c'est comme cela que vous l'en
tendez, voisin, vous avez raison î La 
joie fait quelquefois un effet étrange, 
elle opresse comme la douleur. 

Danglars observa Fernand, dont la 
nature impressionnable absorbait cl 
renvoyait chaque émotion. 

Allons donc, dit-il, est-ce qua vous 
craindriez oueloue cbnso» n m*» «-— 

| ble au contraire que tout va selon vos 
désirs ! 

— Et c'est justement cela qui m'é
pouvante, dit Dantès, il me sembla 
que l'homme n'est pas fait pour être si 
facilement heureux ! Le bonheur est 
comme ces palais des îles encliuntées 
dont les dragons gardent les portes. 
Ils faut combattre pour lo conquérir, 
et moi, en vérité, je ne sais en quoi 
j ai mérité le bonheur d'être le mari de 
Mercedes. 

— Le mari, le mari, dit Caderousse 
en riant, pas encore, mon capitaine; 
essaye un peu de faire le mari, et tu 
verras comme tu scia reçu 1 

Mercedes rougit. 
Fernand se tourmentait sur sa chai-

| se, tressaillait au moindre bruit, et 
de temps en temps essuyait de larges 
plaques de sueur qui perlaient sur son 
front comme les premières gouttes 
d'une pluie d'orage. 

— Ma foi, dit Dantès, voisin Cade
rousse. ce n'est point la peine de mo 
démentir pour si peu. Mercedes n'est 
point encore ma femme, c'est vra i . . 
(Il tira sa montre). Mais, dan*: une) 
heuro et demie elle lésera ! 

Chacun poussa un.crido surprise, S 
l'exception du père Dantès dont le 
large rire montra les dents encore 
belles. Mercedes sourit et no rougit 
plus. Fernand saisit convulsivement 
le manche de son couteau. 

— Dans une heure l dit Danglarr 
palissant lui-même; et comment ce-

/ 


